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•Religion
Sans-abris et précaires
chez "le pape des pau-
vres" 

Christian et Didier, an-ciens sans-abris vivantdans la précarité à Paris,accompagnés de cen-taines d'exclus venus devingt-deux pays d'Eu-rope, ont été reçus ven-dredi au Vatican par "lepape des pauvres" quileur a demandé pardonpour ceux qui les igno-rent.Christian a très biendormi sur la couchette dutrain de nuit de Paris, quia acheminé jeudi à Rome600 "exclus" et leurs ac-compagnants bénévoles.Sourire aux lèvres et d'unpas enlevé malgré sacanne, il a découvert lesruines du Colisée, attrac-tion touristiquejusqu'alors réservée auxautres. "C'est joli, jel'avais vu dans un film!". Quelque 3 500 pèlerins -dont 1 500 Italiens, 1.200Français et 500 Alle-mands, avec un bon tiersd'accompagnants asso-ciatifs ou religieux- sont àRome pour un "jubilé"des sans domicile fixe,dont le temps fort étaitun rendez-vous vendrediavec le pape François."Tout le monde a les yeuxrivés sur l'Amérique, surTrump, les cataclysmes,Daech et au milieu de toutce brouhaha médiatique,y a une petite lumière:ces gens pauvres qui sontaccueillis et reconnus telsqu'ils sont", se félicite leFrançais Etienne Ville-main, un laïc catholiquequi a organisé l'événe-ment.• Jeux vidéo
Nintendo ressort une
vieille consoleLe pionnier japonais desjeux vidéo Nintendo alancé, jeudi, une versionminiature de sa populaireconsole Famicom des an-nées 1980, un modèlepris d'assaut par les ama-teurs de jeux vidéo rétro.Aux premières heures dela matinée, des hordes denostalgiques patientaientdevant des boutiquesd'électronique à Tokyopour mettre la main surun exemplaire de cet ap-pareil, à l'esthétique trèsdifférente selon sa ver-sion japonaise rouge etblanc, ou occidentale, auxallures de magnétoscopede couleur grise.
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Un essai stimulant pour l'es-
prit et la méditation sur la
politique. Mais à contre-
courant du classique “intro-
duction-développement-
conclusion”. A rebours aussi
du système de référence-
ment infrapaginal habituel.
Un essai aux allures de
vade-mecum, telle est la
dernière sortie d'Auguy
Makey, “Les épines de la
couronne. Réflexion sur le
pouvoir politique”, chez
L'Harmattan en 2014, en
224 pages. Fascinant. 

ON savait Auguy Makeydéjà original dans sesidées, dans sa conceptiondu monde, dans son écri-ture, dans ses textes. Nousavons encore à l'esprit, par

exemple, les argumentspuissants déployés dansson pamphlet de 2012,“Lettre ouverte aux parti-sans de la dot”, qui fit desétincelles. Le sémillant es-sayiste-nouvelliste revientcette fois avec un recueilde réflexions savoureusessur la politique. La poli-tique, oui, dans ses diffé-rentes déclinaisons, avectous les types de figure quil'ont incarnée, sous tousles cieux, depuis la nuit destemps pour ainsi dire. Leslecteurs habituels d'AuguyMakey savent combienl'homme ne prend jamaisun fait sous l'angle simplede sa banalité. Il a coutumed'indiquer dans le fait ordi-naire sa part d'extraordi-naire, souvent passéeinaperçue devant le lecteurou le citoyen inattentif, oupressé. 

Dans “Les épines de la cou-ronne. Réflexion sur lepouvoir politique”, celaabonde. Mais une idée cen-trale rattache toutes les ar-ticulations de l'ouvrage. Unfil conducteur, en somme.Une idée simple, en réa-lité : gouverner, faire de lapolitique n'est jamais unexercice facile, mais uneactivité risquée, aussi bienpour le gouvernant quepour le gouverné. Qui sou-haite en porter la couronnereçoit inévitablement lesépines dont elle est consti-tuée.Dans le détail, cela donnedes réflexions, des anec-dotes historiques, des pen-sées sous formed'aphorismes la plupart dutemps. L'ouvrage en pré-sente 714, classés dans unordre croissant et regrou-pés dans huit parties. 

Partant d'un fait vécu,Auguy Makey en vient sou-vent à en tirer une leçon.Mais pas toujours. Il pro-cède régulièrement parconstat, mais aussi pardépôt de “vérités défini-tives”. Et là, on n'est pastoujours obligé d'être deson avis. Mais commentbouder son plaisir à la lec-ture de morceaux commeceux-ci : aphorisme 181 :“Après des millénairesd'histoire, l'humanités'aperçoit avec stupeurqu'elle ne sait toujours pasformer un bon politicien.Nos écoles forment des in-génieurs, des enseignants,des médecins, des pharma-ciens, des économistesbrillants. Mais, pour la po-litique, nous sommes tou-jours au point zéro. Lapolitique, pierre angulairede toute la civilisation,

reste le domaine privilégiéde l'improvisation et del'amateurisme.” Apho-risme 369 : “Le sportécarte sans pitié lesinaptes. L'art écarte sanspitié les dilettantes. Lascience écarte sans pitié lescharlatans. L'église écartesans pitié les pécheurs. Laphilosophie écarte sanspitié les misologues. La po-litique ouvre grandementles portes à tous ces reca-lés.” Aphorisme 401 : “Onn'a jamais vu Dieu, pour-tant on le vénère. Le sou-verain ne gagne rien à semontrer tout le temps.”Aphorisme 403 : “La poli-tique c'est comme le ma-riage : ni trop tôt, ni troptard.” L'ouvrage d'AuguyMakey est un vade-mecum,à lire par bribes et dans ledésordre, si le cœur vousen dit.

Les épines de la couronne
Note de lecture

RN
Libreville/Gabon

Comme c'est le cas
chaque année, autorités
gabonaises et françaises,
ainsi que les membres du
corps diplomatique,
étaient réunis hier sur la
place de France au Camp
de Gaulle de Libreville,
pour honorer la mémoire
de ces braves hommes
tombés les armes à la
main pour ''la Mère patrie''.

LUNDI 11 novembre 1918,les cloches sonnaient à lavolée dans toute la France.Au front, les clairons bon-dissaient sur les parapetset sonnaient le "Cessez-le-feu" pour mettre fin à unconflit débuté quatre an-nées auparavant. Françaiset Allemands étaient par-venus à se regarder sanss'entre-tuer, et un armis-tice (arrêt des combats)était conclu, laissant der-rière cette guerre huit mil-lions de morts et sixmillions de mutilés !98 ans après la signature,par les forces alliées et l'Al-lemagne, à Rethondes, dece traité historique quimettait officiellement unterme à l'affrontement quiles opposait, le souvenirreste toujours aussi vivaceet l'hommage toujours aurendez-vous.A Libreville, les autoritésgabonaises et françaises,ainsi que les membres ducorps diplomatique,étaient à nouveau réuniscette année sur la place deFrance au Camp de Gaullepour honorer la mémoirede ces braves hommestombés les armes à lamain. La cérémonie mili-taire était présidée par le

Hommage aux soldats morts pour la France
Commémoration/Armistice du 11 novembre 1918

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le général Charles de Kersabiec, commandant des éléments
français au Gabon, procédant à la revue des troupes.
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Autorités françaises et gabonaises après le dépôt de
la gerbe de fleurs.
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Personnalités militaires et civiles ainsi que les membres du corps diplomatique suivant les différentes interven-
tions. Photo de droite : Au menu, cette cérémonie de pied ferme et des décorations.
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général Charles de Kersa-biec, commandant les élé-ments français au Gabon,en présence de DominiqueRenaux, ambassadeur ethaut représentant de la Ré-publique française dansnotre pays. Au programmede cette commémoration,une cérémonie de piedferme, la décorationd'agents, et le dépôt d'unegerbe de fleurs. "Au-delà de la commémora-
tion de l’héroïsme de nos
anciens de la Grande guerre
et du devoir moral de leur
rendre hommage qui sera
rappelé tout à l’heure par
l’ambassadeur de France,
cette cérémonie doit susci-
ter chez nous de multiples
réflexions : comment ne pas

s’incliner particulièrement
ici, dans cet hommage, de-
vant l’engagement excep-
tionnel de ceux que l’on
appelait alors dans un
terme générique les « tirail-
leurs sénégalais », issus de
l’empire colonial français,
qui s’engagèrent corps et
âme dans la défense de la
Mère patrie. Beaucoup
étaient issus du Moyen
Congo selon les termes de
l’époque", a rappelé le gé-néral Charles de Kersabiec.Comment ne pas égale-ment, selon lui, tenterd’imaginer le déracine-ment, les souffrances, lessacrifices consentis par cesfrères d’armes et célébreraussi le lien de solidaritéqui en naquit et qui de-

meure indéfectible au-delàdu renouvellement des gé-nérations ? Comment nepas évoquer, plus globale-ment, le terrible gâchis quereprésenta cette guerre,née d’un manque deconcertation entre nationseuropéennes de cultures,pourtant si proches et dontl’incapacité à s’entendreembrasa le monde entier."Véritable « guerre civile
européenne » selon le mot
de l’écrivain Paul Valéry,
cette commémoration nous
rappelle aussi nos propres
fragilités (...) L’objectif est
de partager nos efforts mili-
taires pour que les rivalités,
les enjeux qui peuvent naî-
tre en Afrique comme elles
sont nées hier en Europe ne

puissent pas nous trouver
démunis. Seule la coopéra-
tion entre les États de bonne
volonté peut nous permet-
tre de trouver collective-
ment une réponse
complète", a ajouté le géné-ral Charles de Kersabiec.Ce 11 novembre 2016,cette commémorationprend aussi une autre di-mension avec le souvenirdu maréchal des logis Fa-bien JACQ du 515ème régi-ment du train, décédé le 4novembre dernier dessuites de ses blessures,après avoir été agressé parun engin explosif au coursd’une patrouille au NordMali dans le cadre de l’opé-ration Barkhane.


